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CHAPITRE IV 

Monseigneur Fiaget,évêque de Bardstown,,aY 
st.Laurent .-Oeuvre des sourds^muets-^es Pères 
4e l a Compagnie recommencent à Taire des voeux 
annuelsrPrères du St.Esprit et de 8t.Gabriel. 

Les v i s i t e s domiciliaires,dont nous venons 
de parler,furent suivies à quelque temps de là, 
d'une v i s i t e autrement agréable:ce fut c e l l e de 
Monseigneur Plage & ,évëque de Bardstown.en Amé­
rique-Oe saint prélat: désirait avoir ûea» sonr 
ttttûèwe des P i l l e s de 18 Sagesse, pour d i r i g e r 
un établissement de sourdes-muettes-Ce p r o j e t 
le pouvait manquer de sourire au Père Deshayes, 
VU. s'intéressait à l'oeuvre des sourds-muets^ 
t*une fagon toute particulière;cependant 11 ne 
Ht l e réaliser .On se contenta de donner des 
*Sfions à une n i l c e (fa. vénérable évêque, a f i n 
H a l l e pût elle-même fonder, en Amérique,un 
établissement de sourdes-muettes. 



i Pendant l e e quelques semaines du mois 
d'octobre 1835,que Monseigneur Plaget passa à 
et.Laurent ,11 édifia tout l e monde par sa 
grande et aimable piété-ZI se montra un véri­
table ami des Pères de l a Compagnie de Marie,. 
qui conçurent pour l u i un profond respect eti 
une a f f e c t i o n sincère.11 se trouva,a et.Lau­
rent fen mime temps que Monseigneur soyer,qui 
Tendait célébrer, avec l e s missionnaires,i*aja» 
niversalre de son sacre.l'évëque de luçon cèV 
ûa tous l e s honneurs à l'éveque de Bardstown-
Bien d'intéressant,de tendre,de gracieux et de 
Pieux comme lu lettre»,que Monseigneur Plaget é— 
c r i v i t ; après son départ. 

Le 16 novembre,11 écrivait de Nantes à l a 
•Upérieure générale de l a Sagesse.•Madame,lors­
que votre l e t t r e est arrivée à l*évëché de Nan­
t i s , j*étais au séminaire de cette v i l l e , p o u r 
^'y préparer à célébrer,le lendemain,Jour dee 
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si»Charles,!*anniversaire de mon sacre,quï^eut 
l i e u à t e l Jour,en: I8l0,,et, dimanche dernier,oc*-
tave des Sainte,Je célébrai l e Jour de ma na i s ­
sance, qui eut l i e u en 1763;ce qui me donne un 
t o t a l bien net de 72 ans,dont 1-3 ont été employ­
ée dans les missions de l'Amérique,18 comme prê­
tre et 25 comme évtque.O mon Dleul quelle l o n ­
gue carrière a l - j e parcourue I Quelles scènes , -
inouïes Jusqu'alors,n'ont pas eu lie u , s u r notre, 
globe,pendant tout ce temps-là!.- Comme e l l e s é— 
talent marquées au c o i n de 1»impiété,de l'immo­
ralité et d'une fureur infernale I Comme e l l e s 
étalent toujours suivies de haine,de sang et de 
Carnage! G mon Dleuli l e s cheveux me dressent 
PUr l a t@te,lorsque l e tableau de toutes ces 
horreurs se présente à mon Imaginâtion..Oul,il 
l'e s t passé plus d'événements désastreux,pen— 
l*n t ces 72 ans,que pendant l e s dix siècles, 
Vtt l e s ont précédés. 
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| «oui que ma v i e a été longue! ICale a - t - c l i e été 
I sainte? voilà l e point inquiétant,car l'on n'es*. 
[pas saint,parce que l'on a beaucoup couru et 
f Beaucoup travaillé,ou parceque,de tous cotés,on 

<yrai 
vous donne l e beau nom de»missionnaire,d'homme 

l apostolique;mais seulement lorsque l'on f a i t de 
des choses saintes,et qu'on l e s f a i t uniquement 

I pour l a g l o i r e de Dieu!" 
Dans cette même l e t t r e , a u sujet de sa n i — 

|èce non encore arrivée à St.Laurent,il a j o u t a i t : 
I " S i e l l e peut obtenir l e consentement de sa mè­
re,j ' a u r a i l ' I n d i c i b l e p l a i s i r de v o i r encore 
le p e t i t paradis t e r r e s t r e de St.Laurent, non 
pas assurément pour me mesurer de nouveau avec 
les Pères missionnaires et l e s Dames de l a Sa­
gesse,en f a i t d'urbanité,de politesse,d'ama— 

•Hllté^de généro8ité,etc,etc,etc,... .Ob! l a 
Partie est trop forte pour un pauvre Auvergnat, 
qui a passé l a plus grande p a r t i e de sa v i e 
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dans les forêts.Ce sera bien assez pour moi de 
pouvoir s a i s i r l e bon es p r i t de ces deux commu­
nautés sde les admirer et surtout de l e s imiter.» 
Ce vénérable évoque s i humble,si reconnaissant » 
s i délicat,si saint,terminait sa l e t t r e en con­
jurant l e s Pères et les Soeurs de p r i e r pour l e 
pauvre évëgue des bols-

Au. commencement de l ' h i v e r 1836,Monsei­
gneur Plaget était aux pieds de Grégoire XVI, 
pour t r a i t e r des intérêts de son diocèse-il re*-
eut à Home t r o i s ou quatre l e t t r e s de St.Laurent.. 
H apprit que sa nièce,avant d ' a l l e r s ' i n s t r u i — 
jft à l a Chartreuse,avait séjourné à l a Maison-
Mère de l a Sagesse,et qu'elle y avait reçu,à 
jfon t o u r n e plus b i e n v e i l l a n t a c c u e l L l l ap­
p r i t aussi que l e Père Deshayes l u i avait ad­
joint une nouvelle compagne et qu'on avait 
envoyé, a l a Chartreuse, l a Soeur l a plus expé­
rimentée dans l'éducation des sourdes-muettes. 
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P l e i n de reconnaissance pour tant de biera-

|falts,l*Evêque de Bardstown écrivait à l a supé-
rieure générale,en date du 2^ novembre 1836; 
•W*aw"J,ai reçu presqu'en même temps,trois ou 
quatre l e t t r e s de 8t«Laurent,qui ont f a i t t r a ­
v a i l l e r ma tête et mon coeur de t e l l e manière 
que je ne sais,en toute vérité,ni à qui écrire,, 
ni par où commencer,et encore moins par où f i ­
nir ..Dar.s cette d i f f i c i l e , m a i s bien douce posi­
tion, je vais,Madame, vous di r e bonnement et sim­
plement ce qui me viendra à l ' e s p r i t , e t vous 
Voudrez bien être mon interprète,avec p l e i n 
Pouvoir pour paraphraser,auprès du bien bon et 
Pien cher Pere Deshayes,de Mesdames,vos Soeurs 
©t de ma nièce E u l a l l e -

•Cette dernière bénit l e C i e l d'avoir vu 
pa communauté de St.Laurent,et d'y avoir passé 
fiueieurs semaines.Jamais,dit-elle,Je n'oubli— 
*?ai l e s exemples dont J ' a i été témoin,,et mon 
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boeur,jusqu'au dernier soupir,almera et chéri­
ra l e s Cames de l a Sagesse,qui m 'ont comblée 
d'amitié et m'ont traitée comme leur f i l l e u n i ­
que, en me donnant en même temps l'exemple de 
toutes l e s vertus .X)hl mon cher oncle, a j o u t e - t ­
e l l e , que je vous a i d'obligation de m'avoir i n ­
troduite dans une communauté s i régulière,si i n ­
dustrieuse et s i édifiante 1 Tels sont,à peu près 
les termes dont s'est s e r v i ma chère E u l a l l e ; 
et quoiqu'elle ne m'ait r i e n appris de nouveau* 
ji ' a l été cependant très content que son expérii-
ence , au mi l i e u de vous,ait eu l e même résultat 
que l a mienne. 

"Le bon Monsieur Deshayes f a i t tout au mon­
de pour me f a i r e oublier toutes l e s bontés 
q u ' i l eut pour mol,tout l e temps que j ' a i eu l e 
|0onheur de passer a Sit*Laurent;car selon l u i , , 
ce n'est pas assez que ma nièce et Mademoiselle 
dernier soient bien i n s t r u i t e s dans l ' a r t d'en— 
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eelgner l e s sourds-muets,il en Joint une t r o i — 
•pième pour l a mime fin;encore,ait-il,pour f a i ­
t e un établissement de ce genre,solide et dura­
b l e , 11 en faut au moins quatre»/e sens p a r f a i ­
tement l e p r i x de toutes ces faveurs;votre cha­

i r lté et c e l l e de Monsieur Deshayes,accompagnée 
de tant de délicatesse,me remplissent d'admira— 
tlon.Mais,mon Dleut comment voulez-vous qu'un 
pauvre évéque,qui a passé l a plus grande par — 
t i e de sa vie dans l e s bols,puisse,Je ne d i s 
pas rendre l a pareille,mais trouver des termes 

(pour exprimer tout ce qui se passe dans son 
coeurT Je l a i s s e donc à Dieu l e soin de f a i r e 
honneur à mes énormes dettes à votre égard,et 
Je l e p r i e r a i et l e f e r a i p r i e r avec tant de 
ferveur et de persévérance»que J 'espère que 
Je ne mourrai pas insolvable «J'ai tout l i e u 
6e c r o i r e que l e bienheureux personnage,votre 
fondateur et Bèrefle Vénérable de Montfort) 
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est c e l u i qui,du haut du ciel,vous apprend à 
[tous a dir e et à f a i r e oe q u ' i l a d i t et f a i t 
ïluiHaême,lorsqu'il était sur l a terre+ie l'en 
remercie de tout mon coeur,et pour l u i en té­
moigner ma reconnaissance,,Je vais m'occuper,, 
d'après l e s désirs de Monsieur Deshayes„du pr o ­
cès de sa béatif i c a t i o n . * 1 

La béatification du vénérable de Montfort 
avait été vivement recommandée à Monseigneur 
Flaget,qui présenta au Souverain Pontife une: 
supplique écrite en son nom .Le? Pape l a signa 
aussitôt pour être remise au Référendaire,Son 
Iminence l e cardinal Fédichinl.A son retour de 
Sommet suivant l * a v l s du Souverain Pontife l u i -
même ,Monseigneur Plaget parcourut plusieurs v i l -
ïes de Prance,afin de r e c u e i l l i r quelques se­
cours pour son diocèse,.puis i l r e p a r t i t pour 
3L'Amérique,après av^oir annoncé son départ au 
*ère Deshayes,dans une l e t t r e toute pleine de 
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sentiments d'af f e c t i o n et de reconnaissance. 
Le 10 Janvier 181*0,le saint prélat écri­

v a i t de Bardâtoim,au supérieur général des com­
munautés de 8t-Laurent,qu'il appelait son b i e n 
cher et vénérable ami^Après l u i avoir raconté 
lia réception enthousiaste dont i l a v a it été 
l'objet,après avoir d i t que l'établissement des 
sourds-muets avait été annoncé dans l e s gazet­
tes catholiques, et l u i a v o i r de nouveau témoi­
gné sa reconnaissance, i l l u i demandait quatre 
Erères pour des écoles de parlants,deux autres 
pour compléter l'oeuvre des sourds-muets „efc 
un missionnaire pour confesser l e s sourds—mu­
ets et d i r i g e r l e s Frères.Oette p e t i t e colonie 
aurait été logée dans une so l i d e et vaste mal-
son, située à une l i e u e de l a résidence épisco— 
pale,et à l a q u e l l e était annexé un t e r r a i n de 
quatre cents arpents.Hien n*eût manqué à per ­
sonne, en santé comme en maladie-On aurait p r o — 
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luxé à tous l e s moyens de bien apprendre l'aa*-
k l a l s , e t lofcsque l e s nouveaux maîtres auraient 
été capables d'enseigner,,on aurait publié un 
prospectus,avec une presque certitude de succès. 

Let Révérend Père se hâta d'envoyer une ré­
ponse au pieux et zélé prélat;vil l u i d i s a i t , e n ­
tre autres choses,que plus i l réfléchissait à 
son projet»plua i l se sentait porté à l e secon­
der ̂ qu'ayant trouvé des jeunes gens bien inté-
r e s s a n t s , i l se proposait d'en c h o i s i r plusieurs 
pour leur f a i r e apprendre l'anglais et l e s f o r ­
mer en même temps à l ' a r t d ' i n s t r u i r e l es 
sourds-muets."Par ce moyen,ajouta-t-il,votre p i ­
euse entreprise pourrait marcher plus prompte-
Kent, et vous pourriez avoir l a consolation de 
l o i r votre bonne oeuvre consolidée." 

ICI f i n i t cette intéressante corresponds^-
°e,et nous en Ignorons l a cause.lcs grandes 
Rocupatlons du prélat l'auront empêché peut-



22* 
fetre de répondre assez tôt;ou peut-être n'aura-
l e i i pas reçu oette dernière lettre.!)1 autre part 
L'âge du Père Deshaye8»dont l a carrière t o u ­
r n a i t alors à son terme,ne l u i aurait paspér­

iple de donner suite à ses grands projets» 
Sàt ce digne supérieur ne put envoyer l e s 

•parères de &%.Gabriel et l e s P i l l e s de l a Sages»-
•sa fonder en Amérique des établissements de 

•sourds-muets et de sourdes-muettes,11 eut l a 
• g l o i r e de doter sa patrie de plusieurs établis­
sements de ce genre.Déjà,depuis longtemps,l'é­
t a t l i s sèment de l a Chartreuse d'Auray f o n o t i — 

H u a i t à mervetllet.Bn 1833,une autre école de 

sourdes-muettes avait été fondée à P o i t i e r s , , 
di'oài e l l e fut transférée à Larnay ,en IBklï* 

B o u t compléter l'oeuvre dans l e département de 
Hia Vienne,le père Deshayes établit, à Loudun,en 
•L83«,une école pour l e s sourds-muets ;,eette l n s -

ftltution fut - transférée à Poitiers,après l e s 
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icances de 1856-Orléans,Lille et Boissons de*-

'aient avoir aussi leurs établissements placés 
eus l a d i r e c t i o n des Frères de 8 t .Gabriel et 

es F i l l e s de l a Sagesse «in 1856, après? deux est­
a i s i n f r u c t u e u x , on fondait,à Orléans,une éco-
e pour les sourdes-muettes,et, i r o i s ans plus 

rd, une autre école pour les sourds-muet s -Cïeat 
1839 et en 184-0 que l e s Frères de St.Gabriel 

t l e s F i n e s de l a Sag esse furent envoyés 
L i l l e et à Solssonss,pour commencer des éta-

Hissemente de ce genre.Ce n*est que plus tard 
LU1 i l s furent envoyés,à Toulouse,dans l e même 
ïtJSous avons^occasion de p a r l e r plus longue­

ment de ces établissements dans i % i s t o l r e de 
l a Congrégation de l a Sagesse^ 

Le développement de l'oeuvre des sourds-
ffcuets fut l'une des plus grandes consolations 
KUe l e Père Deshayes a i t go*téesjJ?our l a fonda-
l i o n ; l e développement et l e soutien des ©eu-
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v r e s . i l f a l l a i t des ressourcesynais r i e n n'é­

t a i t capable d'arrêter ou d'inquiéter un saint 
prêtre,qui avait mis sa confiance dans l a Pro­
vidence, et auquel l a Providence n'avait jamais 
f a i t défaut-Il n'aimait pas même qu'on émît de 
doute à cet égard »Sn v o i c i une preuve .Pour éta­
b l i r l e s sourds-muets, à Orléans,il f a l l a i t ache­
ter une maison, située près de l'église at.Lau-
rerit,et ;pour l a payer, i l était nécessaire d'em­
prunter dix m i l l e francs.11 f a l l a i t , e n outre, 
meubler l e s appartement s, nourrir et entretenir 
le s élèves pauvraag?roeurer des maîtres et on 
n'avait pas une obole-A l a vue de cette détres— 
se,le Père Deshayes dit;"Pour cette f o i s , s i cet 
établissement ne prospère pas,je nê m'en mêle 
plus. "Le digne prêtre avait alors 1(Z ans.Accou-
tbumé,ûe longue main, à fonder des maisons avec 
l e s seules ressources de l a Providence, i l r e ­
gardait une entreprise comme d'autant plus assu-
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rée qu'elle demandait plus de confiance en Dieu» 
ttn des missionnaires,qui voyageait a l o r s avec 
l u i , s ' a v i s a ^ poser cette question :"Mon cher Pà— 
re,nous allons ouvrir une école,à Orléans,pour 
les sourds-muets^mais qui est-ce qui non nous -
r i r a t " A cette demande son coeur se serra,, 
et i l répondit avec émotion: "Me prenez-vous 
pour un enfantTy D ' i l f a l l a i t s'arrêter à de pa­
r e i l l e s difficultés,que pourrait-on entrepren­
dre? Puisque vous me tenez ce langage,je ne 
vous p a r l e r a i plus de cette a f f a i r e Ea leçon 
eut son effet .lie lendemain, l e missionnaire 
l u i d i t avec assurance:*Eh bien! mon père,nous 
nourrira qui voudra,commençons toujours.-A l a 
bonne^repondit-il,aujourd'hui vous «tes r a l — 
sonnable'„nous allons causer." La divine Pro­
vidence vint au secours de l'établissement 
m*Orléans,comme de tous l e s autres.. 

Au m i l i e u de *.eut»e ses occupations e x— 
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térieuras,et malgré ses nombreux voyages,1» Ré­
vérend Père Deshayes ne négligeait r i e n de ce 
qui pouvait contribuer à maintenir et â déve­
lopper, dans ses congrégations,le véritable es­
p r i t de Mont fort» 

Bas voeux r e l i g i e u x avaient été supprimés -
par l a Révolutionnes Missionnaires,entrés 
dans l a Compagnie de Marie depuis cette époque 
«tt*4â£e4*j!t ge* wat* pesr mst vineux- n avaient 
d'autres l i e n a que l a vie commune.La pensée du 
Père Desnayes,dès l e début de son généralatféV 
t a i t de f a i r e r e v i v r e ce point e s s e n t i e l de l a 
Règle du Bienheureux de Montfort,qui comporte 
le s t r o i s voeux de r e l i g i o n . i l crut l e moment 
\ venu d'exécuter ce dessein et, l e 5 février 
I1835,1e vénéré supérieur émit ses voeux et r e ­
çut ceux de ses confrères,Pères et Iràres co-
adjuteurs.i.es voeux furent d'abord annuels et 
l'on ne recommença à émettre des voeux per-
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pétuels qu'après l'approbation de l ' I n s t i t u t * 
quelques uns des missionnaires,affiliés à l a 
oongrégatIon,alors que le s voeux n'étaient plus 
en vigueur préférèrent se r e t i r e r par p r l n c l t — 
pe de conscience,maie ce fut pour l e s autres u— 
ne j o i e que ce retour a l a vie reilgleuse.Sn 
I rendant a son i n s t i t u t i o n première,le Père 
Deshayesf' a été incontestablement l e second 

(fondateur, û» *a Qwmpagwke a* Hawfre* ~\ 
Tout en gouvernant ses deux congrégations, 

le Révérend Père Deshayes trouvait encore l e 
temps d'établir de nouvelles oeuvres jetant cu­
ré d'Auray,ii av a i t fondé une société de Prê­
tes enseignants ; de son côté,le vénérable 
fean-Marie de l a Mennais,en avait fondé une 
semblable à Bt.BrleucPoursuivant l e même but, 
àes fondateurs s'entendirent bientStpour fondre 
In une seule leurs deux oeuvres:telle fut l ' o ­
r i g i n e des Frères de ^ I n s t r u c t i o n Chrétienne 
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de Ploérmel. 

Dey enu supérieur de St.Laurent,ie Père 
Desnayes songea à procurer, aux pays vendéens, 
le s mem< a avantages que ses Frères donnaient 
à l a Bretagne.Dans ce d e s s e i n , i l emmena avec 
lul.d'Auray à Bt.laurent.six Frères et quatre 
novices,deux au mois de mars 1821 et l e s huit 
autres à l a f i n de mai suivant.Ces d i x sujets 
sont l e s premiers Frères de St.Gabriel,une des 
nombreuses fondations du Père Desnayes,que l e 
Seigneur a bénie» 

Les dix sujets, venus d'Auray,furent reçus 
et logés dans l a maison d i t e du Saint-Esprit: 
c'était c e l l e des Missionnaires,dont l e Père 
Desnayes était supérieur Jùe l o c a l y était am­
ple, l e personnel ayant été décimé par l a Ré­
volution: les Pères,nous l'avons dit,se trou­
vaient réduits à sept et leurs Frères coad-
Juteurs au nombre de quatre.Les Frères bre-
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tons ,et ceux qui ne tardèrent pae à se j o i n ­
dre à eux ,demeurèrent, soue ce t o i t , pendant l*)f 
ans,de 1821 à 1835«Les nouveaux-venus vi v a i e n t 
avec l e s Frères convers de l a Compagnie de Ma­
r i e , et, moyennant certaines concessions,de part 
et d'autre,tous suivaient l e s mimes exercices; 
toutefois,ces deux catégories bien d i s t i n c t e s , 
ne formèrent Jamais une seule et même congré­
gation^ . i l n'y eut Jamais e n t r ' e l l e s fusion 
proprement d i t e : l e s Frères,fondés e t amenés par 
l*ar.eien curé d'Auray,étaient simplement héber­
gés,à t i t r e provisoira„en attendant que l e Père 
Desnayes pût leur procurer une organisation et 
un logement définitifs» 

Les Frères de st.Gabriel se sont prévalu 
de cette hospitalité pour avancer qu'à un mo­
ment donné i l s ne f a i s a i e n t qu'un avec l e s Frè­
res fondés par l e Bienheureux de Montfort.. La 
fcère Desnayes e u t - i l Jamais l ' i n t e n t i o n de f u -
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fionner ses Frères enseignants avec l e s Frères 
coadjuteurs de l a Compagnie de Marie: a1 il i*eut f 

ce qu'on ne saurait prouver,ce n'est pas à ce 
p a r t i q u ' i l s'arrêta.Il acquit bientôt de ses 
deniera,une propriété pour ses Frères de l ' I n s -
truotion,mettant f i n à une cohabitation géné­
reuse, sans doute,mais qui r J a l l a l t pas sans i n -
conjvénlent et dont,de part et d'autre,on dési­
r a i t l e terme* 

Tout prouve que l e s Frères amenés d'Au — 
ray par l e Père Deshayes ont t o u j o u r s été 
d i s t i n c t a des Frères du Bienheureux de Mont-
fort«Les uns étaient appelés Frères du St.Es­
p r i t ou de l a Compagnie de Marie,.tandis que 
les autres étaient dénommés Frères de l ' I n s ­
t r u c t i o n ohrétlenna^en y ajoutant p a r f o i s l e 
nom de, leur résidence.Ils étalent enterrés au 
cimetière commun,mals,dans les actes de décès, 
les Frères dee l a Compagnie de Marie sont dé— 
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1 signés sous l e seul non de Frères,tandis que 
t pour ceux de St.Gabriel,on signale q u ' i l s ap­
p a r t i e n n e ntt à l a "Congrégation des Frères de 
11'Instruction chrétienne,"Les Frères de l ' i n s ­
t r u c t i o n avaient des voeux et en émettaient, 

(après leur noviciats,soit depuis I822,.tandie 
I que,pour l e s Frères coadjuteurs,les voeux sus-
[pendus depuis l a Révolution,ne furent r e p r i s 
qu'en 1835J?ar une convention,entre l e Père 

t Deshayes etc. l a Hère Oalixte, supérieure géné­
rale de l a Sagesseules Frères de l ' i n s t r u c t i o n 

•pendant leur séjour chez l e s Missionnaires^de­
vaient se fournir de vêtements et payer aux 

|8oeurs 200 francs,par an,pour mobiller,nourri-
Iture,etc.,tandis q u ' i l n'y eut Jamais aucune 
1 s t i p u l a t i o n de ce genre concernant l e s Frères 
H e l a Compagnie de Marie..Ces f a i t s prouvent 
• que l e s nouveaux Frères demeuraient d i s t i n c t s 
Ides anciens Frères de 8t.Laurent,même lorsqu'à I 
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r a i s o n des circonstances l e s uns et le s autres 
vivaient temporairement sous l e même t o i t g» 

Les témoignages contemporains l e s plus-
irrécusable Si aboutissent tous à l a même conclu­
sion -

Au moment, de mettre ses Frères à leur mé­
nage, l e Père Desnayes adresse,au ministre de 

l ' I n s t r u c t i o n publique,une demande de secours: 
"/usqjfc'à présent,y expose-t-il,nos Frères ont 
été S8:is maison,sans mobilier quelconque,n'ex— 
lstant qu'à l'aide d'une très modique pension, 
que je payais aux F i l l e s de l a Sagesse,qui 
leur fournissaient l e plus s t r i c t nécessaire». 
.Tant q u ' i l s ji/ont _étA &Htun jeeti&jiombr_e,jBeA 
état de cnoses a pu passer;mals i l s pren/nent 
chaque Jour de l'accroissement,et maintenant, 
i l n'est plus possible q u ' i l s restent dans c e t ­
te p o s i t i o n . J ' a i c ru devoir aviser ouwmoyens 
de leur procurer un l o c a l , * 
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Le Père Deshayes écrivait, en 1835>à Mon­

s i e u r Fréry,chef œ D i v i s i o n au ministère des 
fcultes:"En quittant l a Bretagne poux* venir à 
H t «Laurent, Je p r i s avec mol s i x Prères pour 
.former, l e rioyau A* une PJ>MFÂB8&.%9Jk pour j?prAer 
I l ' i n s t r u c t i o n dans l e s départements qui nous 
v o i s i n e n t - " I l écrivait à son Procureur à Ro­
me: "En quittant l a Bretagne pour venir à St. 
La u r e n t , i l me v i n t à l a pensée qu'une congré­
gation de ce genre pourrait également f a i r e du 
;"blen dans l a Vendée et l e s rav i r o n s , où l'on 
professe l e s mêmes principes rellgieux * 0'est 
[pourquoi avec quelque*Frères de Bretagne que 
| J » aval s amené s t.1'en formai une autre _sur_ l e mê­
me modèle.* Le Père- Deshayes écrit encore dans 
l e même sens: La Divine Providence "en me p l a ­
çant ,malgré mon indignité,à l a tête des Oongré-
ie^ i o n s . de MjonjsJïejur_ j l ^ l a 
pensée qu'une oeuvre,qui obtenait en Bretagne 
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•tant et de 81 grands succès,ne manquerait pas 
•d'en avoir d'aussi avantageux dans un pays,ou 
•L'on professait l e s mêmes principes d'attache-
•ment à l a r e l i g i o n et au roiJBm conséquence,J'al 
•formé 1» projet d'établir une, JiOcXétê, AS. Jfrères, 
• o u i porteront JLe _nqm _de _Prère_8 ..de BJLrS&PX&§&i£_ 
•Leur Règle sera,dans l e sens et lêsprlt,celle 
Ides Ecoles chrétiennê ."" 

Le Vénérable Jean-Marte de l a Mennais,blen 
p.̂ açé pour être au courant des f a i t s, ne parle 

• pas autrement que l e Père Deshayes .Ecrivant à 
IMonseigneur Jacquemet,évêque de Nantes,il s'ex-
brime ainsl:Lorsque Monsieur Desh^ayes,mon vé-
miérable ami, "quitta Auray pour a l l e r à St-Lau— 
peut,11 emmena d i x Frères pour former l e noyau 
k'une congrégation nouvelle.distincte de c e l l e 
•que nous gouvernions ensemble .Mais,afin d'évi-
I t e r q u ' i l y eut,par l a suite,rivalité entr»él­
ites,nous sollicitâmes de concert et nous obtïin— 
|*es une ordonnance royale qui donnait à chacune 
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une c i r c o n s c r i p t i o n particulière.De p l u s , i l 
rut convenu entre nous qu'aucun Frère de P l o — 
é'rmel ne ser a i t placé sur l a r i v e gauche A- de 

g££g&« s*#t toemàimtous,sans exception,concor­
dent et conspirent à démontrer que l e s Frères 
du Bienheureux de Mont- fort et les Frères de 
st.Gabriel ont,de tout temps,formé deux f a m i l ­
l e s absolument d i s t i n c t es.Entendons encore ,Mon— 
seigneur Soyer,évêque de luçon::ll demandait au 
Père Deshayes de retoucher l a Règle,en p a r t i ­
c u l i e r d i t - i l , r p o u r bien déterminer l e s rap­
ports des Frères avec l e s Missionnaires et l e 
Supérieur général,de manière que c e l u i - c i , n ' a y ­
ant que l a d i r e c t i o n de cette troisième société» 
a i t plus de temps à consacrer au double I n s t i t u t 
fondé par l e Père de Montfort»* 

Lee Frères de St Gabriel,issus des Frères 

l a L o i r e . (f . 
A uu té m 

tncu-fnou9 pourrions l e s muit 
Jûnf /^t~ 

i p l i e r ; i a * * £émo4~ 
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4e Ploèrmel,sont donc une fondation du Père Des*-
kayea:de l u i , e t non du Père de Montfort, leur 
jrienne/ifleur nom, leur but, leur Règle .XL l e s appe— 
|ia"Prères de l ' I n s t r u c t i o n chrétienne",auquel 
on ajouta avec son assentiment,le nom de son pa-

jtron,Bt. Gabriel ..Du père Deshayes,les Frères 
[tiennent leur but,qui est l'enseignement,oeuvre 
que l e Bienheureux de Montfort,dans sa Règle ma— 
nuscriteinos- . J f et 9)interdl& expressément à sa 
[congrégation d'hommes.Transplantés en Vendée, 
Iles Frères de Bretagne conservèrent l a Règle 
••Auray:elle est foncièrement l a même que cei.-
Il e de Pioérmei,sur 70 polnts.^51 étant reproduit* 
k e s q u e textuellement .On se demande ce q u ' i l 
{peut manquer au Père Deshayes pour l u i assu­

er l e t i t r e de fonfateur: oi iui u™i#Hq*é ^ 

Aussi /bien,de son vivant et un demi slè-
icie après sa mort,soit de 1821 à; 1888,le Père 
Peshayes a été regardé par tous comme l'unique 
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père et .fondateur de l ' I n s t i t u t de St .Gabriel... 
Telle a été, durant ce temps,la persuasion géné­
rale des Frères eux-mêmes,manifestée par tous 

[ leurs documents o f f i c i e l s sans exception,Règle, 
statuts,actes c a p i t u l a i r e s , : l e t t r e s , c i r c u l a i r e s , 

' livres,images,etcAinsi,en tête de leur Règle, 
Imprimée en 1874 et demeurée en vigueur Jus-

: qu'en 1888,on lit:"Préface du fondateur,le véné­
ré Père Deshayes." On pourrait c i t e r une c i n — 

\ quantalne de textes aussi affirmative,émanant 
; des autorités de 8t.Gabriel.Oe n'est que vers 
[ l a béatification du Père de Mont.fort, que l e a 
i Prères;tablant sur leurs r e l a t i o n s avec l e * 
congrégations du nouveau Bienheureux,voulurent 
s'en f a i r e un t i t r e de filiation» 

C'était un changement de fro n t »ll est l u -
\ téressant de confronter l e a c i r c u l a i r e s du Très 
Cher Frère Hubert,Supérieur général,et de s a i ­
s i r avec quelle progression cette volte-face 
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fut exécutée.Nous n'apprécions pas l e s f a i t s : 
• • i l s sont désobligeants,c'est en eux-mêmes,, 
mais on ne saurait nous en voulèir de l e s r a p ­
porter sur pièces authentiques.. 

Une c i r c u l a i r e du 1b Janvier 1886 d i s a i t : 
La Congrégation des Rites a tenu,la semaine der­
nière, une réunion plénlère devant l e Souverain 
Pontife,pour approuver l e s miracles du Père de 
Vontfort,fondateur des Missionnaires du St«Es­
p r i t et des P i l l e s de l a Sagesse-Trop de l i e n s 
nous rattachent aux deux sociétés fondées par 
ce dévot serviteur de Jésus et de Marie pour 
que nous ne prenions pas une large part à l ' a l ­
légresse encore contenue de ses enfants." 

Le 10 Janvier de l'année suivante, une 
nouvelle c i r c u l a i r e sonnait déjà différemment» 
Nous y lisons:"Jetons l e s yeux sur l e Bienheu­
reux de Montfort, dont notre Père Deshayes était, 
l e sixième successeur et que nous pouvons Jus— 
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ternent et avec un nonle o r g u e i l appeler aussi 
[notre Père ou du moine notre grand Père.* 

En f i n , l e & Janvier 1888,joutes l e a hési­
tations tombent sous une aff i r m a t i o n tranchée:: 
•Vous savez,disait l e Très Cher Frère général, 
que l e s fêtes de l a béatification de notre Bien­
heureux Père de Mont f o r t sont fixées à Rome au 
23 janvier...Jfous nous sommes demandé quel é— 
l a i t notre devoir, en cette circonstance solen­
nel l e .Ii 1 exemple de s deux communauté s. no s soeurs» 
et par dessus tout vos désirs,nous déterminent 
à prendre part à cette manifestation catholique» 
Enfant s du Vénérable Ae__Mont.fort.nous avons en­
core un motiû de plus d'entreprendre ce voyage». 
Vous vous unirez à nous pour remercier l e Sou­
verain Pontife de l a couronne de sainteté q u ' i l 
daigne déposer,de l a part de Dieu,sur l e front 
de c e l u i que nous nous g l o r i f i o n s d'appeler no­
t r e Père»lill nous sera doux de penser que noOre 

http://Ae__Mont.fort.nous
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S vénéré Père Desnayes sera au m i l i e u de noua pour 
•acclamer l e saint Apôtre.Nous ne doutons pas 
I q u ' i l l u i demande de Jeter un regard de complai-
K j AME-
Tpance sur ses t r o i s familles.'' 

Le t e r r a i n était préparé-Au mois de JuttiH 
Bjp̂ &s l a même année,les Frères,réunis pour 
leur Xe chapitre général,décidèrent *par un vote 
presque unanime nous dit-on,que l e Père de 
Jpentfort,récemment béat lfié„ét a i t "leur v r a i 
•fondateur." C'était,nous l'avons vu„r©nier leur 
Iorigine,donnai un démenti à tout leur passé,* 
•leurs généraux dans tous leurs actes o f f i c i e l s . 
•au père Deshayes lui-même,* tous l e s témoins 
•.es plus rapprochés des événement*.. 

Cette p o s i t i o n posthume,où i l s se sont f o r -

v e n i r , e n déformant le s faits,grossissant l es 
•ttis,atténuant l e s autres-Les héritiers du Bien-
m eureux de Mont fort, ne pouvaient { on le? conçoit, 
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l a i s s e r passer sans protesta.ions,un p a r e i l 
remaniement de leur h i s t o i r e .Pour démontrer l e s 
t i t r e s du Père Deshayes vis-à-vis de 8t .Gabri­
e l , nous n'avons Invoqué que des témoignages i r ­
récusable SJ.Depuis 1888,date où,après 67 ans» 
i l s ont dépossédé,de son t i t r e de fondateur, 
l e Père Deshayes,en faveur du Bienheureux de 
Montfort,les Prères ont r e d i t et f a i t répéter, 
par des voix complaisantes,la thèse q u ' i l s ont 
cru devoir adopter.Une c r i t i q u e historique con­
sciencieuse p r o u v e r a i t sans peine que ces a f ­
firmations tardives,inspirées par le s besoins 
d'une cause,sont sans valeur:elles contredi-
sent,en effet,tous l e s documents p r i m i t i f s et 
déslnté/ressés qui seuls sont l e s sources de 
l ' h i s t o i r e véridiquerà l a vue réelle du passé, 
on cherche à substituer,après coup,un point 
de vue personnel ..^Tout es p r i t impartial con­
c l u r a avec Monseigneur Laveiiie.^Nous croyons, 
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après un examen a t t e n t i f des raisons alléguées 
de part et d'autes.qu'il convientt d'attribu­
er à Monsieur Deshayes un autre t i t r e que c e l u i 
de continuateur.• 

La Sacrée Oongrégat ion des Eveques et Ré­
guliers,préparant l'approbation de l ' I n s t i t u t 
de st.Gabriel,a été amenéej à examiner l a ques­
t i o n du fondateur J)eyx rapports o f f i c i e l s 
avLaient conclu que le s Frères ne peuvent se 
réclamer du Bienheureux de Montfort.La Sacrée 
Oongrégation,en date du 9 février l91B,a décla­
ré ne pas voulo i r trancher sur ce point l a quest-
t i o n historique, l a seule qui était en Jeu;elle 
permet seulement aux Frères de se placer sous 
le. patronage du Bienheureux et de l'invaquer 
comme père:c'est,ajoute-t-elie.dans ce sens 
que devront être délivrés et, interprétés l e 
décret de louangt et les c o n s t i t u t i o n s . 

Qu «on Juge par ce bref exposé.s'll este 



exact d'avancer que l e s Frères de 8t.Gabriel 
[furent fondés par l e Bienheureux de Montfort. 
Leur fondation première remonte à Monsieur Ga­
b r i e l Deshayes,alors que c e l u i - c i occupait l a 
[cure d'Aurayaes données historiques de q u e l ­
que p r i x l e proclament unanimement JBi nous nous 
sommes attardés à en f a i r e l a démonstration . 
c'est parce qu'on s'est p l u à entasser des nua­
ges autour da cet t e question* 
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